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COMMUNICATIONS 


INVENTAIRE DES COLLECTIONS OSTÉOLOGIQUES DU DÉPARTEMENT 
D'ANTHROPOLOGIE DU MUSÉE DE L'HOMME. 


Par Fleur V. VazLois 


PROFESSEUR AU MUSEUM, 


Les collections ostéologiques du Laboratoire d’ Ethnologie ont un 
long passé. Dans sa leçon inaugurale, Hamy a retracé en détail leur 
histoire ?, La pièce la plus ancienne porte la date d'entrée de 1749. 
Mais le premier inventaire ofliciel ne remonte qu’à 1857 : il y avait 
déjà à cette époque 860 crânes. En 1867, ee nombre s'élevait à 1485, 
Il s’est largement accru depuis. 

Après le transfert du Laboratoire d’Ethnologie au Musée de 
l'Homme, en 1938, crânes et squelettes furent hâtivement déposés 
dans le magasin du département d’Anthropologie. L'installation des 
salles publiques de ce département absorba toute l’activité du per- 
sonnel. Cette installation terminée, la guerre empêcha la mise en 
ordre des collections. En décembre 1941, elles n'avaient toujours 
qu'un classement de fortune. Elles avaient du reste besoin d’être 
complètement révisées. Beaucoup de pièces avaient été détériorées 
pendant leur long séjour dans la galerie d’Anthropologie du Muséum : 
d'autres lavaient été pendant le transport. Un certain nombre 
avaient perdu leurs numéros. 

Fait plus grave et qui, depuis longtemps, apportait une grande 
gêne aux recherches: aucun catalogue systématique de ces col- 
lections m'avait jamais été établi. Leur seul registre d’inventaire 
était cehn sur lequel étaient portées, par ordre de dates, les entrées 
annuelles et qui contenait, sans discrimination, toutes les acquisi- 
tions de collections quelle qu’en fût la nature : squelettes humains ou 
animaux, photographies, instruments, moulages, pièces archéolo- 
giques, ete. La formation d’une série ostéologique déterminée, le 
récolement de crânes ou de squelettes correspondant à une région 


4. Cette note avait été rédigée en février 1945. Des raisons indépendantes de ma 
volonté en ont alors empèché la publication. Les chiffres donnés dans l'inventaire ont 
été mis à Jour au 1°! juin 1950. 

2. Ilamy (E.). La collection anthropologique du Muséum national d'Histoire natu- 
relle. L'Anthropologie, 1. 18, 1907, p. 257. 
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LU OA 


ou à une époque précises étaient, de ce chef, extrêmement diffieiles, 
voire souvent impossibles. La valeur du remarqnable instrument de 
travail constitué par les collections du Laboratoire en était forte- 
ment diminuée. Cet état de choses avait, à mamtes reprises, suscité 
des critiques. Il ne pouvait se prolonger. 

Dès le mois de février 1942, un rangement systématique a été 
entrepris. Toutes les pièces ont été revues une à une. Celles qu 
étaient défectueuses ont été restaurées. Les déterminations ont été 
contrôlées et, si nécessaire, rectifites. Os et moulages ont été classés 
dans les armoires suivant un ordre à la fois géographique et histo- 
rique, des indications portées sur chaque ineuble permettant de 
repérer immédiatement la place d'unc pièce déterminée. Un double 
catalogue sur fiches a été établi. 

Ce travail cousidérable, qui a nécessité le dépouillement complet 
des archives du Laboratoire, a duré deux ans et demi. Organisé 
suivant un plan mûürement préparé, il a été réalisé, sous ma direction, 
et sous la surveillance effective de M. Lesrer, au zèle et au dévoue- 
ment duquel je tiens à rendre, à cette occasion, hommage, par 
Mes Morrox et de LEsTraNer, aides-technique du Laboratoire, 
et M. Ilanrwec et MIE DE LA JARRIGE, alors membres des chantiers 
de chômage intellectuel. Grâce à tous ces efforts, il est enfin possible 
d’avoir une idée exaete du matériel ostéologique des collections et 
d'en connaître la répartition. Les travaux à venir s’en trouveront 
orandement facilités. 

Crânes et squelettes ont été répartis en un certain nombre de 
sections. 


19 Anatomie normale et pathologique. — Cette section comprend 
749 crânes et 38 squelettes complets, plus un grand nombre d’autres 
os. Je citerai dans cet ensemble : 52 crânes de foetus, 152 de nou- 
veaux-nés et enfants de divers âges, 141 atteints de déformations 
ou de lésions pathologiques. 128 crânes font parte de la collection 
GaL et 82 de celle de Duuourier. 167 pièces pathologiques pro- 
viennent des collections réunies par DauBrxTox et dont le cata- 
logue avait été établı vers 1790. 


29 Paléolithique. — Les collections ostéologiques de cette seetion 
appartiennent au Paléolithique européen ; un certain nombre des 
pièces qu’elles contiennent sont des documents extrêmement rares 
et d’une inestimable valeur au point de vue de la paléontologie 
humaine. 

L'Homme de Néanderthal est représenté par une série eomme il 
n’en existe nulle part ailleurs : le squelette de la Chapelle-aux-Saints, 
don des abbés Bouysson1e, les deux squelettes de la Ferrassie, don 
du DT Caritan, les crânes de La Quina, don du D! HEexRi-Marnn, 
les mandibules de Malarnaud et d’Arey-sur-Cure. Le Paléolithique 
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supérieur est moins non riche : l’ensemble des squelettes de labri de 
Cro-Magnon. un des sqnelettes des grottes de Menton, diverses séries 
des Eyzies et des Pvrénées. Je signaler encore la présence, dans 
cette section, de pièces qui ont eu leur heure de célébrité, quoiqu'elles 
sorent en réalité post-paléolithiques : mandibule de Moulin-Quignon. 
erânes et ossements de Grenelle et de Chehy. Grâce à Me Tenni- 
MartTix, la Laboratoire s'est enrichi récemment du crâne d'âge pré- 
wurnien de Fontéchevade, C’est la plus ancienne pièce humaine 
découverte jusqu'ier en Franee, 


30 France. — 1247 crânes et 27 squelettes, classés eonune suit : 

a) Néolithique et premiers dges des Métaux: 850 crânes, 3 sque- 
lettes ct un très grand nombre (plus de 150 caisses) d’ossements 
divers. Des crânes, 529 proviennent du bassin de Paris et 233 du 
Massif Central, C’est paruu les premiers que se trouvent 252 crânes 
de la vallée du Petit-Morim et des grottes sépulerales de Bayc, qui 
constituent certainement la plus grande série néolithique connue 
jusqu'ier, C’est dans les seconds, d'autre part, que se range la très 
belle collection recueillie par le D? PruxIÈRES dans les dolmens et 
grottes sépulerales de la Lozère, avec les premiers cas eonnns de 
trépanation préhistorique. 

b) Temps historiques, jusqu à la fin du Moyen-. {ge : 697 crânes et 
6 squelettes. 

c) De la fin du Moyen Age à l’époque actuelle: 332 crâänes et 
21 squelettes. Je citerai dans cette catégorie nne rmporlante série 
de crânes des cimetières parisiens (310 crânes) ainsi que eeux des 
Auvergnats de la collection Rovsor (94 erånes), 


40 Europe sans la France. —- D14 crânes et 19 squelettes avee 
divers os isolés, Les principaux groupes sont eeux d'Italie (1413 crânes 
dont une série d'époque romaine et une de sépultures étrusques), 
de Russie (146 crânes dont 53 des kourganes, collection FWAaxowskt) 
et de Roumanie (50 crânes), À citer aussi, parmi les piéces partien- 
hérement importantes, 16 crânes de Lapons et 26 de Tziganes 
d'Europe centrale, 

50 Asie. — 1190 crânes et 88 squelettes complets ainsi répartis : 

a) Proche-Orient: 236 erûnes. Beaucoup de ceux-ci proviennent 
de sépultures anciennes de Syrie (Enéolithiqurs de Byblos, Phéni- 
ciens anciens, premiers habitants de Palmyre), Mésopotamie (pre- 
mières dynasties de Suse) et lran (série protohistorique de Sialk). 

b) Inde et Ceylan : 88 crànes, dont un certain nombre des tribus 
prinuüves du Sud-Ouest de l Inde (collection Larrgote). 

c) Asie centrale : 197 erânes dont une série des kourganes de la 
Sibérie {eollection de Baye). 

d) Extréme-Orient : 669 crânes, parmi lesquels 386 d'anciens 
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Japonais aceompagnés de tout ou partie de leur squelette (eolleetion 
STEENACKERS), 11 d'Aïnou, et 192 d Indochine ; 40 de ces derniers 
datent des époques préhistoriques, Néolithique ou Mésolithique 
(eoll. Maxsuy et FromacerT), ct appartiennent aux couches méla- 
nésienne et indonésienne qui ont contribué au peuplement primitif 
de la péninsule. 


60 Afrique. — 2.829 erûnes et 150 squelettes dont les plus impor- 
tantes séries sont les suivantes : 

a) Berbérie : 345 crânes dont 178 d'Algérie ; un eertain nombre de 
ceux-ci proviennent de tombeaux romains ou puniques, ou encore de 
dolmens ou tombes pré-romaimes. 

b) Canaries : 460 crânes avec 12 squelettes et un lot considérable 
d’ossements divers; presqne toutes ces pièces sont antérieures à 
la conquête espagnole et correspondent à l’ancienne population des 
Guanehes (collections Verneau et Rivocne). C'est la plus impor- 
tante collection qui existe de ce peuple disparu. 

c) Egypte: 529 crânes provenant en presque totalité de momies 
échelonnées depuis la IVe dynastie jusqu'à lépoqne grecque (col- 
lection MARIETTE). 

d) Afrique occidentale : 503 erûnes venant du Sénégal, du Soudan, 
de la Guinée, du Dahomey, des territoires du Niger, ete... La plus 
inportante série comprend 131 erânes de Dogon des falaises de 
Bandiagara (mission GrIAULE, Dakar-Djhiboutr). 

e) Afrique orientale : 284 crânes dont 70 de Nubiens d’'Eléphan- 
tine et 89 d’'Abyssins el Somali. 

f) Afrique équatoriale : 296 crânes: les Négrilles y sont repré- 
sentés par {| squelettes complets et 21 crânes isolés. C’est la seule 
série réunie jusqu'ici sur celle race. 

g) Afrique méridionale : 373 erânes dont 273 avee 18 squelettes 
de Madagascar, et 12 crânes et 2 squelettes de Khoisan (parmi les- 
quels le squelette de la Vénus hottentote étudiée par Cuvien). 


79 Amérique. — 2258 crânes avee 180 squelettes et un très grand 
nombre d'ossements isolés. 

a) Eskimo : 70 erânes et 7 squelettes, la plus grande partie étant 
constituée par le matériel recueilli au Groënland par la mission 
\icron. 

b) Etats-Unis et Canada: 9T erânes. 

c) Mexique et Amérique centrale : 324 erûnes et 30 squelettes dont 
159 Californiens aneiens provenant en grande partie de la eollection 
DE CESSAC. 

d) Amérique du Sud : 1761 crânes et 139 squelettes de toutes les 
parties du continent. Les plus importantes séries sont celles d Equa- 
teur (271 crânes, collection River), du Pérou (599 crânes, collee- 
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tions DE Crssac, Berraox, Ber, Wiener), de Bolivie (415 crânes, 
collection Dr Crequi-Monrrorr) et de Patagonie (116 crânes, 
colleetion pe LA Vaux) ; il faut encore citer 11 crânes et 14 sque- 
lettes de Fuégiens (mission du Cap Horn). 


80 Océanie. — 84 crânes et 122 squelettes complets, soit : 

a) Malaisie: 447 cernes dont 281 des Philippines (collection 
Marcue et collection Moxrano-Rey); parmi ceux-ci 28 eränes 
et 32 squelettes complets proviennent de Négritos, et une cinquan- 
taine de crânes anciens ont très probablement appartenu à la même 
race. 

b) Australie : 33 crânes avec 2 squelettes. 

c) Tasmanie : 10 crânes. 

d) Mélanésie : 513 crânes dont 213 de Nouvelle-Calédonte, 66 des 
îles Lovauté et 125 des Nouvelles-Ilébrides,. 

e) Polynésie et Micronésie: 474 crânes dont 58 des îles de la 
Société et 78 de l'ile de Pâques. 


L'ensemble des pièces qui précèdent forme un total de : 
12.203 têtes osseuses et 627 squelettes 

auxquels il faut ajouter un nombre extrêmement considérable 
(plusieurs nnllhiers) d'os isolés. 

Les collections du département d'anthropologie comprennent 
encore près de 2.500 moulages, des momies, des cerveaux et des 
pièces conservés en bocaux, ue très importante série de cheveux, 
enfin une grosse série d'anatomie comparée. Tous ces matériaux 
ont été, eux aussi, classés el numérotés. Toutes les fiches ont été 
établies en double exemplaire, Pun de ceux-ci étant inclus dans un 
fichier correspondant à chaque catégorie de pièces (crânes, sque- 
lettes, moulages, ete.), Fautre mis, avec une marque indicative de sa 
nature, dans un fichier général à la fois géographique et chronolo- 
cique. I] est ainsi possible de se rendre compte Immédiatement des 
doeuments anthropologiques de toute nature possédés par le Labora- 
toire sur un groupe donné. 

La totalité des séries d'anthropologie anatomique du Musée de 
Pllomme forme ainsi un ensemble extrêmement riche et qui repré- 
sente eertainement, sinon la plus vaste des colleetions ostéologiques 
existantes, du moins une des deux ou trois plus vastes. Sa valeur 
ressort à la fois du nombre des pièces qu’elle eontient et de Ja rareté 
de certaines. Des séries eomme celles de ses Hommes fossiles, de ses 
Guanches, de ses Négrilles, de ses Négrilos, sont pour le moment 
uniques dans le monde entier. 

Cette très belle collection n’est cependant pas la seule de ce 
genre à Paris. Une autre existe, constituée par les séries du Lahora- 
toire d’Anthropologie de l'Ecole pratique des Hautes Etudes et de 
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la Société d’Anthropologie de Paris. Réunies sous le nom de Musée 
Broca, elles comprennent approximativement 6.500 crânes et 
230 squelettes auxquels s'ajoutent un nombre extrêmement considé 
rable de moulages, de pièces en bocaux et de séries d’ostéologie com- 
parée 1. Sans avoir l'étendue de celles du Musée de PIHomme, elles 
forment done, elles aussi, une très importante collection et qui ren- 
ferme également beaucoup de spécimens précieux et rares. Dèposée 
actuellement à la Faculté de Médecine, cette collection va être trans- 
portée au Musée de l'Homme. Dès que l’obstacle constitué par le 
manque de place aura pu être levé, dès que la fusion sera faite, les 
collections ostéolosiques ainsi groupées deviendront vraiment les 
premières du monde. ucun Musée ou Laboratoire, en Europe ou 
ailleurs, ne pourrait offrir à ceux qui étudient le squelette des races 
humaines, des ressources comparables à celles qui seront alors réunies 
au Palais de Chaillot. 


1. Varzrois (H. V.). Le Laboraloire Broca. Bulletins et Mémoires de la Socièté d'An- 
thropologie de Paris, 1940, pp. 1-18. Ce travail contient un inventaire sommaire des 
collections du Musée, classées et mises en fiches sous ma direction en 1938-39. 


